
Le calme avait été
rétabli dans l’après-midi
de mercredi après le
renforcement de la
sécurité au niveau des
quartiers du centre-ville
qui étaient jusque-là
incontrôlables. 

Durant tout le week-
end, les policiers sont
restés en faction au
niveau des quartiers
chauds d’Oran pour dis-
suader les émeutiers en
repli et surtout pour ras-
surer la population qui
commençait à craindre
le pire tant les émeutiers
avaient imposé leur
«loi» et leur révolte qui
n’avait pas de slogan.
Les mots ont laissé
place à une violence et à
une colère sans précé-
dent. 

Dès lors, tout un cha-
cun se posait les mêmes
questions : mais que
veulent-ils ? Qu’est-ce
qui les révolte ? Pour
ces jeunes, il ne s’agit
pas uniquement de la
relégation du MCO mais
d’un ras-le-bol trop long-
temps contenu. 

Ce jeudi matin, les
Oranais se sont réveillés
en accourant vers les
fenêtres qui avaient
constitué durant ces
trois jours d’émeute
leurs «tours de contrô-
le» d’où ils observaient
les affrontements. 

Constatant la présen-
ce en force des services
de l’ordre et même si

cela les avait rassurés,
ils se sont posés la
question suivante :
«Mais alors cela veut-t-il
dire que ce n’est pas
encore fini ?» 

Ce n’est qu’en fin de
matinée que quelques
magasins ont rouverts,
d’autres ont préféré
opter pour la prudence
et attendre aujourd’hui. 

L’activité a repris
dans les marchés des
fruits et légumes, et tous
les produits étaient dis-
ponibles malgré une
légère hausse des prix. 

Seul bémol en ce jour
«ordinaire» après les
émeutes, la fermeture
de la plupart des boulan-
geries, due, nous dira
l’un des rares boulan-
gers ayant ouvert et
dont le commerce est
vite pris d’assaut par les
citoyens : «Nous avons
l’habitude d’être appro-
visionnés en farine une
fois par semaine et vu
ce qui s’est passé, cela
n’a pas eu lieu. Nous
pensons que cela ren-
trera dans l’ordre dès
aujourd’hui en espérant
que ce qu’a subi la
Sempac, qui fut mise à
sac, entraînant des
pertes et la détérioration
de centains de sacs de
farine, n’aura pas de
graves conséquences
sur notre activité». 

Habituellement, le
jeudi à Oran est très
animé, cependant ce

jeudi 29 mai était parti-
culier et plutôt «animé»
par de folles rumeurs,
laissant penser que ce
calme n’était qu’un leur-
re et qu’une «riposte» se
préparerait. 

D’autres parlent
d’émeutes qui auraient
éclaté dans des localités
qui jusque-là avaient été
épargnées. Mais ce qui
n’était pas une rumeur,
c’est bien l’arrestation
d’environ 400 jeunes
lors des évènements
qu’a vécus Oran depuis
lundi dernier. 

Les parents et
proches se sont rassem-
blés ce jeudi devant la
Sûreté de wilaya pour
réclamer leur libération.

Ils ont ramené de la
nourriture et des effets
vestimentaires à leurs
enfants, mais on a refu-
sé de les leur faire par-
venir. 

En début d’après-
midi, ces femmes et ces
hommes en détresse se
sont rassemblés devant
le tribunal d’Es Sedikia
où ils ont appris que les
émeutiers devaient être
présentés devant le juge
d’instruction. 

Pour ces familles,
leurs enfants (plusieurs
mineurs parmi les per-
sonnes arrêtées) se

seraient retrouvés au
mauvais endroit au mau-
vais moment et «ont été
embarqués dans la fou-
lée des évènements
lorsque les policiers,
dépassés, arrêtaient
tous ceux qu’ils parve-
naient à attraper».

Le vendredi, où le
calme régnait dans les
rues de la wilaya avec la
présence des services
de sécurité, l’on saura
que durant le week-end,
sur les 400 jeunes
émeutiers arrêtés, envi-
ron 200 ont été relâchés

dont une centaine de
mineurs. Concernant le
nombre d’émeutiers
sous mandat de dépôt,
les informations sont
contradictoires. 

En effet, nous avons
eu plusieurs versions
puisque nul n’avait le
droit d’assister à l’ins-
truction. 

Toutefois, selon une
certaine source, le juge
aurait mis 70 personnes
sous mandat de dépôt
dont deux mineurs, 13
mineurs ont été relaxés,
alors que 117 autres se

seraient vu signifier la
liberté provisoire et
mises sous contrôle
judiciaire. 

Des chiffres qui
devront être plus précis
durant le procès de ceux
qu’on surnomme «les
émeutiers de la premiè-
re division» qui
devraient comparaître
en ce début de semaine.

Des mesures de
sécurité importantes
seront prises pour parer
à d’éventuelles réac-
tions liées au procès.

A. B.
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INCURSION TERRORISTE EN KABYLIE

Un p�re et son fils assassin�s � A�t-Toudert

AU LENDEMAIN DES �MEUTES

70 mandats de d�p�t � Oran
La semaine semblait interminable à Oran en

raison des émeutes. Pour la plupart des Oranais,
si le calme qui s’était installé depuis la «recon-
quête» par les forces de sécurité des lieux des
affrontements, qui ont mis Oran sens dessus
dessous pendant près de trois jours, n’était pas
perturbé pendant le week-end, cela voudrait dire
que les folles rumeurs annonçant des émeutes
de riposte n’ont aucun fondement. 

C’est ce que laisse penser,
en tous les cas, cette sortie
macabre d’une vingtaine de
terroristes, selon une source,
plus d’une trentaine selon une
autre, dans la soirée de jeudi à
une quarantaine de kilomètres
environ au sud de Tizi-Ouzou.

C’est un bar du chef-lieu de la
commune d’Aït-Toudert, dans
la daïra de Ouacifs, que les
tueurs ont choisi pour signaler
leur présence. En effet, selon
un témoignage, les terroristes
étaient embusqués dans les
environs de l’établissement,

attendant probablement la fer-
meture pour y aller sévir. C’est
finalement vers 22 heures,
alors que les lieux étaient
vides, que les terroristes ont
fait irruption dans la cour du
bar, surprenant le gardien
dans sa rituelle ronde puis
d’exiger qu’il leur indique le
lieu où était le propriétaire.
Sans doute alerté  par l’inhabi-
tuel vacarme provenant de la
cour, K. Abdellah, le fils du
propriétaire, sortit voir ce qui
s’y passait. 

Là, il sera surpris par les
terroristes qui lui sauteront
carrément dessus pour ensui-
te le brutaliser. Les vociféra-

tions des tueurs contre le
jeune homme, immanquable-
ment, se firent entendre par-
tout dans le bar et c’est ainsi
que le père, K. Salem, se
retrouva dehors, lui aussi.
L’échange verbal entre le pro-
priétaire des lieux et les
assaillants ne dura pas long-
temps puisque les terroristes
feront parler leurs armes en
tirant d’abord avec un fusil à
pompe sur le jeune homme
qui, ensuite, recevra quatre
balles de kalachnikov au
moment où son père tenta
d’agripper un terroriste pour
lui soutirer son arme, mais un
coup de crosse sur la tête

l’empêchera de venir en aide
à son fils. A l’instar de son fils,
âgé d’une trentaine d’années,
le père, un sexagénaire, rece-
vra plusieurs balles de kalach-
nikov. 

Une menée sauvage qui,
évidement, a mis en émoi
toute la région, d’Ath-Ouacif à
la voisine Beni-Yenni en pas-
sant par Tizi-Ouzou, où, au
gré des sorties du GSPC, les
«vertus» du pardon accordé
aux assassins constituent
depuis quelques jours un des
sujets de prédilection au
même titre que le «délabre-
ment social».

Azedine Maktour

Les coups portés ces dernières semaines par les ser-
vices de sécurité aux groupes terroristes disséminés en
Kabylie n’ont, de toute évidence, pas refroidi les ardeurs
criminelles du GSPC.

AVIS DE D�CéS
La famille Kaci, parents et alliés, de Aït-Toudert a la douleur

de faire part du décès, jeudi 29 mai, de Kaci Salem et de son fils
Abdellah. L'enterrement aura lieu ce samedi 31 mai au cimetiè-
re d'Aït-Toudert.

Sur les 400 émeutiers arrêtés, 200 ont été relâchés.
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Annoncé depuis près d’une semaine, ce qui devait
être un grand évènement sportif et une première à Oran
s’est vu signifié un niet catégorique de la part du premier
responsable de la wilaya d’Oran. Ainsi, le match de
rugby qui devait opposer l'Algérie à la Tunisie, prévu
hier au stade Zabana, a été annulé en raison de la situa-
tion sécuritaire toujours très sensible. 

Ce match amical organisé par une association spor-
tive d'Oran, le «Stade oranais visait à promouvoir ce
sport en Algérie. Notre pays dispose, nous dit-on, d'une
équipe nationale depuis deux ans, qui comporte des
joueurs évoluant dans des clubs français, anglais et

écossais. La déception des organisateurs était grande
et toutes leurs tentatives de convaincre les autorités
locales de maintenir le match ont été vaines. 

Les deux équipes devaient se contenter d’une visite
guidée de la ville, puisque le départ est prévu pour
aujourd’hui. Un départ au goût amer pour les joueurs et
les organisateurs, mais également une grande frustra-
tion pour les 263 jeunes qui ont adhéré à cette associa-
tion sportive et qui attendaient avec impatience ce
match de rugby. Seulement, la prudence des autorités
locale l’a emporté.

A. B.

Le wali annule le match de rugby


